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d’Elisabeth, de Cromwell, des Stuarts, de

as g
-5 Guillaume et des trois Georges, n'a jamais ;
cessé d’éclairer de sa pure lumiére. Ceux
a d’entre eux a qui le Canada a ouvert son
t cceur et ses bras, conservent toujours vivace )
cette fol des ancétres, ardent ce patriotisme
1 de leurs péres. Voulez-vous unexemple de

cette foi et de ce patriotisme ? La scéne se
passe, en Irlande, du temps d’O’Connell.
Elte est racontée par le Pére Ventura, dans
I'Oraison funibre quil prononga par les
ordres du Pape, dans l'église de Saint- -,
André della valle, 3 Rome.
“ Voyez cet homme qui d'un pas chan-

“ celant, la rougeur au front, la main trem-

“ blante, s'approche de l'urne électorale :

“ c'est un pauvre fermier, pére de famille quj,

“ incarcéré pour dettes, a vu s'ouvrir les

“ portes de sa prison par la main cruellement

“ bienfaisante du lord son créancier, a la

“ condition qu'il votera contre O’Connell.




